
Châtenay 8-15 août 2024 
 
Cette année les saints ‘du jour’ ont éclairé notre parcours de foi. Nous avons tenté de voir comment, 
face au réel de leur vie, les uns et les autres ont répondu au nom de la présence en eux du Christ. 
Comment à travers leur vie, nous pouvons découvrir la présence réelle du Christ à notre monde ‘tous 
les jours jusqu’à la fin des temps…’ 
A la manière de saint Dominique, nous avons contemplé l’évangile avec les Notre Père et Je vous salue, 
Marie du rosaire. Et posé quelques lumières/repères sur nos chemins de foi. 
Que cette récolte de ‘pollen’ spirituel permette à chacun d’en faire un ‘bon miel’. 
 
---------------------------------------------------------8 août, St Dominique---------------------------------------------- 
1- baptême de Notre Seigneur. Mt 3,13-17.  

« C’est moi qui ai besoin d’être baptisé par toi, et c’est toi qui viens à moi ! » Mais Jésus lui 
répondit : « Laisse faire pour le moment, car il convient que nous accomplissions ainsi toute 
justice. » 

Comme Jean le Baptiste, nous pouvons être déroutés par ce que le Seigneur nous demande… 
Faisons confiance.     Seigneur, je crois, fais grandir en moi la foi.  
 
2- Jésus est conduit au désert pour y être mis à l’épreuve. 
 Mt 4 1-4 et suiv.  Alors Jésus fut conduit au désert par l’Esprit pour être tenté par le diable. 
 
Jésus est ainsi mis à l’épreuve. Il vient d’entendre qu’il est le Fils du Père. C’est bien l’Esprit Saint qui 
le conduit. Comment va-t-il vivre cette réalité de Fils de Dieu ‘enfermé’ dans les limites d’un fils 
d’homme ? Profiter de la situation et se faire super-héros ? Ou bien être un fils recevant tout de son 
père ? Cette tentation fut le problème d’Adam et d’Eve ! Retenons bien la leçon :  
Pas de compromission, pas de discussion avec le diable. S’en tenir à la Parole de Dieu pour seule 
règle de conduite.  
Et attention à ne pas ‘arranger’ la Parole de Dieu pour lui faire dire ce que nous voulons ! Ce que fait 
le diable pour la deuxième tentation (un verset du PS 90). Repérons au passage que Jésus qui est la 
Parole de Dieu, se fera pour nous… Pain de Vie, pain offert, pain de la route, pain des forts ! 
 Donne-nous, Seigneur, le discernement et l’amour de la Vérité 
 
3- Jésus annonce le Royaume : rencontres, paraboles, enseignements, signes/miracles 

Mc 1, 14-15 Après l’arrestation de Jean, Jésus partit pour la Galilée proclamer l’Évangile de 
Dieu ; il disait : « Les temps sont accomplis : le règne de Dieu est tout proche. Convertissez-
vous et croyez à l’Évangile. » (20 : Jésus appelle Pierre André, Jacques et Jean) 21-22  Ils 
entrèrent à Capharnaüm. Aussitôt, le jour du sabbat, Jésus se rendit à la synagogue, et là, il 
enseignait. On était frappé par son enseignement, car il enseignait en homme qui a autorité, 
et non pas comme les scribes. 
 

Au fil des Ave, regardons et écoutons Jésus : il commence par proclamer les Béatitudes, et préciser 
l’esprit de la Loi (on vous a dit, moi je vous dis), il enseigne ‘dans la mesure où ils étaient capables de 
comprendre’ et ce sont les paraboles : le semeur, le bon berger, les Prodigue P & F, la vigne : sarments 
& vignerons, il révèle que la prophétie d’Isaïe s’accomplit : guérisons des corps (aveugles, lépreux, 
paralysés…) et des esprits (délivrance des possédés), il fait des rencontres personnalisées : Zachée, la 
Samaritaine, Nicodème, Jaïre, la Cananéenne, un centurion…   
 Donne-nous, Seigneur, un cœur qui écoute attentivement.  
 
 



4- Transfiguration : 
Mc 9, 2 ...Jésus prend avec lui Pierre, Jacques et Jean, et les emmène, eux seuls, à l’écart sur 
une haute montagne. Et il fut transfiguré devant eux.  

 
la Lumière du monde n’est pas d’ordre matériel, elle éclaire les cœurs. Et cependant, il arrive que le 
Seigneur vienne toucher nos sens. C’est ce que l’on vit dans les sacrements : signes sensibles d’une 
réalité non visible, et pourtant réelle. Croyons que Tu es là, réellement présent et agissant dans les 
sacrements.  
Une petite fille de 8 ans : Alors l’eau du baptême, c’est de l’eau avec L’Esprit Saint dedans. 
 …Ouvre nos yeux, Seigneur, aux merveilles de ton Amour. 
 
5- Institution de l’Eucharistie…  

1Co 11,23-27 J’ai moi-même reçu ce qui vient du Seigneur, et je vous l’ai transmis : la nuit où 
il était livré, le Seigneur Jésus prit du pain, puis, ayant rendu grâce, il le rompit, et dit : « Ceci 
est mon corps, qui est pour vous. Faites cela en mémoire de moi. » 
Après le repas, il fit de même avec la coupe, en disant : « Cette coupe est la nouvelle Alliance 
en mon sang. Chaque fois que vous en boirez, faites cela en mémoire de moi. » 
Ainsi donc, chaque fois que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous 
proclamez la mort du Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne. Et celui qui aura mangé le pain ou bu 
la coupe du Seigneur d’une manière indigne devra répondre du corps et du sang du Seigneur. 

 
Tu as ‘désiré d’un grand désir manger cette Pâques avec tes disciples avant de souffrir’, Tu l’as voulu, 
Seigneur, cette eucharistie, pour que ta présence soit affirmée, réelle à travers le temps qui passe et 
les frontières de toutes sortes, géographiques, ethniques... Par ce Pain de Vie, tu nourris en nous la 
vie surnaturelle, spirituelle, éternelle. Puisque c’est toi qui nous reçois quand nous communions, que 
nous sommes, chacun et ensemble, les membres de ton corps, ce Corps dont TU es la TÊTE...tu nous 
invites à nous offrir avec toi. 
Et en nos temps trop aveuglés, tu multiplies même les miracles eucharistiques. Devenons ce que nous 
recevons et souvenons-nous qu’aujourd’hui, tu n’as pas d’autres mains que les nôtres. 
 ...Prends ma vie, Seigneur que ma vie ressemble à ta vie. 
 

*** 

du Psaume 132 :  
Oui, il est bon, il est doux pour des frères de vivre ensemble et d'être unis ! [...]   
C'est là que le Seigneur envoie la bénédiction, la vie pour toujours. 
 
Eh bien, voilà, accueillons  
 - Celui qui est déjà là ! Lui qui nous invite 
- et vous qui avez répondu comme jadis à l’école ‘présent’ ‘présente’… 
 
Quelques expressions et réflexions sur les mots :  
 
 
 
 
 
 

présent, présence, réel… 
Être présent à... 'un instant et je suis à vous', Faire acte de présence : être là sans plus ;  
‘De quoi discutiez-vous en chemin ? Les disciples parlaient du manque de pain tandis que 
Jésus parlait du levain des pharisiens...’  Deux candidats en présence pour un débat ;  
une présence réconfortante : une visite,... Je ne parlerai qu’en présence de mon avocat.  
ou inquiétante : L’analyse a révélé la présence de microbes dans l’organisme.      
Pour mémoire la grammaire.  Qui n’a pas calé sur l’orthographe de certains verbes au 
présent de l’Indicatif, du subjonctif, du conditionnel, de l’impératif, sans oublier d'accorder 
-ou pas- les participes...  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Donc, ici et maintenant… présent par opposition au passé ou au futur. 
Tentons d’être présents au présent/Présent, à  Celui qui est 'Actuel'-Éternel et Cadeau car Présent 
c’est aussi : cadeau…   

Commençons ce parcours de méditation avec saint Dominique  
En pleine hérésie cathare, (...)Dominique 
comprit qu'on ne ramènerait les hommes au 
Christ qu'en leur prêchant l’Évangile et en 
vivant au milieu d'eux selon l’Évangile : 
prédication et pauvreté => des prêcheurs 
mendiants, soutenus par des priantes cloîtrées. 
 
Un peu d'Histoire : pour comprendre le 
‘présent, le réel’ de st Dominique et voir sa 
réponse. 
Le catharisme apparaît dans la Chrétienté 
occidentale au milieu du XIIe siècle.  
Disons que des ‘dérives’ de l’Église romaine 
facilitent la survenue  de dérives qui ne 
cherchaient qu’un prétexte pour se développer.  
A la recherche d’un témoignage authentique, 
contestant avec obstination l’Église Romaine, les 
cathares adoptent un style de vie plus conforme à 
l’Église primitive, se considérant comme les seuls vrais disciples des apôtres, pratiquant comme eux 
la pauvreté absolue et travaillant de leurs mains pour vivre, instituant des communautés, autour d’un 
évêque…  
Ils contestent le sacrement de l'eucharistie, refusant de croire dans la transformation des espèces 
(transsubstantiation), c'est-à-dire du pain et du vin devenant le corps et le sang du Christ lors de la 
consécration de celles-ci par le prêtre lors de la messe. Déjà  mille ans plus tôt, la question avait fait 
débat, St Ignace d'Antioche, vers 107 :   'Ils s'abstiennent de l'eucharistie et de la prière parce qu'ils 
ne confessent pas que l’eucharistie est la chair de notre Sauveur Jésus Christ qui a souffert pour nos 
péchés et que dans sa bonté le Père a ressuscitée. (lettre aux Smyrniotes VII) Ils contestent aussi le 
sacrement du mariage, celui-ci légitimant à leurs yeux l'union charnelle de l'homme et de la femme, 
union à l'origine du péché du premier couple et considèrent comme inefficace le baptême d'eau que 

Réel, réelle : Qui est de fait, qui n’est ni virtuel ni fictif : le monde réel, les faits réels. 
Le réel et l'imaginaire, le réel et l'idéal.  
Le dictionnaire de l'Académie Française indique même : Le dogme de la présence 
réelle du corps de Jésus-Christ dans l’Eucharistie.   
Un suivi de l’actualité en temps réel.  Mention sur un spot publicitaire : en temps réel. 
Par extension. Dont on ne peut douter, certain ; appréciable. Avoir un réel talent pour 
le dessin. Votre visite nous a procuré un plaisir réel.  
 Mathématiques Nombre réel, élément de l'ensemble des nombres qui ne sont ni 
imaginaires ni complexes. (L'ensemble ℝ des nombres réels).  
Je fais grâce du réel chez Lacan et la psychanalyse... 

 
Au passage, aujourd’hui, au présent, la mission des 
veuves consacrées ‘diocésaines’ est de prier pour 
l’évêque, sa mission, leur diocèse, les veuves, les 
familles, mais tout en vivant ‘dans le monde’ elles qui -
vivant la réalité d'une présence autrement de leur 
défunt époux-, vivent la réalité de l'Alliance conjugale 
à l'image de l'Alliance du Christ et de l’Église (Eph).  
Il me semble que la veuve est appelée à veiller au cœur 
de l’Église, pour témoigner de l'espérance chrétienne 
dans "le pas-encore" de notre vie présente. Avec Marie 
le samedi Saint elle annonce dans la foi que le Seigneur 
a vaincu la mort, elle espère au cœur de l'angoisse et 
de la solitude, elle veille dans l'attente ardente du Jour 
de Dieu, et, comme Anne dans le Temple, elle le 
reconnaît et elle l’annonce. En cela elle devient un 
signe de l’Église, avec Marie, blessée au cœur, mais 
debout. Georgette Blaquière 
 



les prêtres catholiques confèrent aux nouveau-nés, incapables selon eux de comprendre 
l'engagement qu'est le baptême pour celui que le reçoit. Leur unique prière est le Notre Père. En 
mémoire de la dernière Cène du Christ avec ses apôtres, les cathares bénissent le pain lors du repas 
quotidien pris avec leurs fidèles. 
Il n’en faut pas davantage pour que l’Église romaine les condamne comme hérétiques (et pas 
seulement eux). 

L’Église catholique confie alors aux cisterciens, au XIIe siècle, puis, au XIIIe siècle, aux ordres 
mendiants (franciscains et dominicains) le soin de les ramener au bercail mais la prédication ou le 
débat doctrinal instaurés à cette fin dans le Midi de la France par l’Église sont un échec.  
 (inspiré de  Pilar Jiménez Sanchez Directrice scientifique du Centre d'Études Cathares) 
 
 
et voilà notre Dominique !  
Comment faire face à ce réel ? Les deux parties en présence ne sont-elles pas toutes deux à réformer ? 
Quelle arme puisque les arguments n’ont pas débloqué la situation. 
Au fait, pourquoi tient-on à cet ajustement, ce retour au bercail ? Qu'est-ce que L’Église ? Qu'est-ce 
que la foi ? C'est qu'il y va de l'Unité (Père, qu'ils soient UN pour que le monde croie...) et du Salut 
des âmes...  
L’Église n’existe pas pour elle-même, elle est l’épouse du Christ, son Corps présent au monde 
aujourd’hui. Elle n’est pas non plus une organisation selon le monde. Elle est vivante, dynamique. Le 
Christ en a donné les bases en vivant et enseignant les Apôtres, mais il n’a rien figé. ‘Vous serez les 
témoins dans le monde entier...avec la force de l’Esprit. Aimez-vous les uns les autres comme je vous 
ai aimés’. Dans un monde qui ne cesse de bouger, de changer, d’évoluer, elle a mission de témoigner 
d’un Dieu qui ne change pas, ne dévie pas, mais qui est vivant, créateur et sauveur, attentif, proche. 
ELLE dans les siècles… aujourd’hui : NOUS ! 
 
Ainsi, ce religieux, Dominique, qui a un immense souci de ce salut des âmes- reçoit une arme de 
choix pour combattre l'hérésie et pour répandre la foi. 
C’est un mode de prédication donné aux prêtres. 
Sur l’inspiration de la Vierge Marie Dominique organise la prédication ainsi : simplement comme un 
moteur à 2 temps 
1, exposer les principaux mystères de la vie de Notre Seigneur (évangiles), tels que nous les trouvons 
dans le Rosaire,  
et 2, à entrecouper cette prédication par la récitation de Pater Noster et d'Ave Maria. 
Saint-Dominique agissait ainsi, inspiré par le ciel, parce que la parole, aussi brillante soit-elle, ne suffit 
pas pour convertir. Seule la grâce de Dieu peut briser les résistances secrètes de l'âme. Et cette grâce 
ne peut être obtenue que par la prière. C'est d'abord par la prière de celui qui prêche, et Saint-
Dominique passait ses nuits à prier.  
Mais, dit Saint-Thomas d'Aquin, il arrive que la prière faite pour autrui n'aboutisse pas, par suite d'un 
obstacle tenant à celui pour qui on prie et qui ne veut pas se convertir. Mais, si le pécheur lui-même 
se met à prier, (ici, les Pater et Ave) eh bien en priant, il lève lui-même cet obstacle à sa conversion. 
Donc c'est l’œuvre d'un apôtre particulièrement inspiré, d'allier ainsi sa prédication avec la prière de 
celui qui est instruit. 
Les Cathares niaient les mystères de l'Incarnation et de la Rédemption. Eh bien, si l'absence de 
prédication catholique avait favorisé l'implantation du catharisme, la prédication populaire des 
mystères du Rosaire, jointe à la prière des Pater et des Ave, fut le remède radical à ce fléau. 



Une multitude de religieux sillonnaient le pays, joignant à leurs paroles, l’exemple d'une vie très 
pauvre. 

Conférence "La Très Sainte Vierge Marie et saint Dominique" du Révérend Père Marie Dominique, op, Colloque Marial de Lyon 
27/11/2010, dominicain d'Avrillé  https le rosaire.com 

 

Pour nous ici et maintenant, le 8 août 2024 : Le temps de St Dominique est loin du nôtre… cependant 
cette arme du Rosaire n’a pas rouillé ! Enrichie même par Jean-Paul II des mystères lumineux, elle est 
bien utile, performante, encore de nos jours. Merci, Seigneur ! 

 
 

Chrétiens, nous sommes le sel de la terre, le levain dans la pâte : 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 « Marche en suivant l'homme et tu parviendras à Dieu ». Car il vaut mieux boiter sur le chemin que 
marcher à grands pas hors du chemin. Car celui qui boite sur le chemin, même s'il n'avance guère, se 
rapproche du terme ; mais celui qui marche hors du chemin, plus il court vaillamment, plus il s'éloigne 
du terme.   Thomas d’Aquin s’appuyant sur saint Augustin. 

 
 

 

 

 

 

 

 Dictature du relativisme   
...Nous devons avant tout veiller à ce que les hommes ne perdent pas Dieu du regard. Qu’ils 
reconnaissent le trésor qu’ils possèdent. Et qu’ensuite, d’eux-mêmes, avec la force de leur 
propre foi, ils puissent se confronter à la sécularisation et accomplir la séparation des esprits. 
(esprit du monde, Esprit St) Cet immense processus est la véritable grande tâche de notre 
époque. Nous pouvons seulement espérer que la force intérieure de la foi présente dans les 
hommes acquière aussi une puissance dans la vie publique, en marquant aussi publiquement 
la pensée, et pour que la société ne tombe pas simplement dans un gouffre sans fond. 
[…] chap 6 Le temps de la conversion 
...Je crois que notre grande tâche est maintenant, de remettre avant tout en lumière la 
priorité de Dieu. Aujourd’hui, l’important est que l’on voie de nouveau que Dieu existe, qu’Il 
nous concerne et qu’Il nous répond. [...]Et qu’inversement s’Il manque, aussi intelligent que 
soit tout le reste, l’homme perd alors sa dignité et son humanité particulière, et qu’ainsi 
l’essentiel s’effondre. C’est pourquoi, je crois, poser la priorité de la question de Dieu doit être 
aujourd’hui le point sur lequel nous devons faire peser tout notre effort. 
[...]Il s’agit à présent de continuer et de saisir la dramaturgie de l’époque, de maintenir en vie 
la parole de Dieu comme parole décisive — et en même temps de donner au christianisme 
cette simplicité et cette profondeur sans lesquelles il ne peut pas agir.    
Benoît XVI, Lumière du monde, chap 5 et 6  Chrétiens et vie publique/politique 

Temps d’adoration puis nous entrerons dans cette eucharistie, et vivrons ce 
moment inimaginable, la consécration, où Jésus déjà présent dans notre assemblée 
va comme abolir 2000 ans d'histoire, pour nous rendre contemporains de Marie et 
Jean au pied de la croix et même au Cénacle le soir du terrible et saint Jeudi. 

Il est là présent dans la proclamation de sa Parole, Il est présent dans le prêtre et 
l'autel, étant lui même le sacrifice et le sacrificateur. Il prie avec nous le Notre Père. 
Et il nous donne de toucher ce mystère en recevant le Pain de Vie... ! (Vatican II) 



--------------------------------9 août. Sainte Thérèse-Bénédicte de la Croix -------------------------------- 

Edith Stein, juive, philosophe, mystique, théologienne, entrée au Carmel et martyre au camp 
d’Auschwitz. Elle a été canonisée par le pape Jean-Paul II le 11 octobre 1998, comme martyre.  
 
En regardant vers elle, méditions des mystères douloureux. 
 
1- Agonie de Jésus au Jardin des Oliviers.  

Mc 14, (26-27, 32-37) Après avoir chanté les psaumes, ils partirent pour le mont des 
Oliviers. Jésus leur dit : « Vous allez tous être exposés à tomber, car il est écrit : Je frapperai le 
berger, et les brebis seront dispersées. 32 Ils parviennent à un domaine appelé Gethsémani. 
Jésus dit à ses disciples : « Asseyez-vous ici, pendant que je vais prier. » Puis il emmène avec 
lui Pierre, Jacques et Jean, et commence à ressentir frayeur et angoisse. Il leur dit : « Mon âme 
est triste à mourir. Restez ici et veillez. » Allant un peu plus loin, il tombait à terre et priait pour 
que, s’il était possible, cette heure s’éloigne de lui. Il disait : « Abba… Père, tout est possible 
pour toi. Éloigne de moi cette coupe. Cependant, non pas ce que moi, je veux, mais ce que toi, 
tu veux ! » Puis il revient et trouve les disciples endormis. Il dit à Pierre : « Simon, tu dors ! Tu 
n’as pas eu la force de veiller seulement une heure ? 

 
Après  avoir lavé les pieds de ses Apôtres, puis longuement ouvert son cœur et prié son Père en leur 
présence, Jésus demande à Pierre, Jacques et Jean : Veillez et priez ! Malgré leur zèle, tous 
s’endorment… Jésus est seul, totalement délaissé, effondré par l’échec de l’Alliance de Dieu avec ses 
créatures préférées, les Hommes. Il accepte LE SACRIFICE (de Dieu), cette souffrance de Dieu, cette 
impasse de l’Amour ; il accepte d’être lui-même la VICTIME SANS TACHE qui ouvrira un chemin vers la 
Lumière, la Vie véritable... 
En allant au supplice, avant d’être emmenée à Auschwitz, Edith Stein devenue Sr Thérèse-Bénédicte 
de la Croix dira : « Allons, pour notre peuple. » 
 ... Donne-nous, Seigneur, de reconnaître nos faiblesses, nos trahisons, d’accueillir ce Salut 
 qui ne vient que de toi sans aucun mérite de notre part.  
 
2- arrestation  
Nous connaissons le court dialogue du baiser de Judas  

Mt 26 48-50 Celui qui le livrait leur avait donné un signe : « Celui que j’embrasserai, c’est lui : 
arrêtez-le. » Aussitôt, s’approchant de Jésus, il lui dit : « Salut, Rabbi ! » Et il l’embrassa. Jésus 
lui dit : « Mon ami, ce que tu es venu faire, fais-le ! » Alors ils s’approchèrent, mirent la main 
sur Jésus et l’arrêtèrent.  

Mais arrêtons-nous sur le passage en 
 saint Jn 18 03 : Judas, avec un détachement de soldats ainsi que des gardes envoyés par les 
grands  prêtres et les pharisiens, arrive à cet endroit. Ils avaient des lanternes, des torches et des 
armes. Alors Jésus, sachant tout ce qui allait lui arriver, s’avança et leur dit : « Qui cherchez-vous ? » 
Ils lui répondirent : « Jésus le Nazaréen. » Il leur dit : « C’est moi, je le suis. » Judas, qui le livrait, se 
tenait avec eux. Quand Jésus leur répondit : « C’est moi, je le suis », ils reculèrent, et ils tombèrent 
à terre. Il leur demanda de nouveau : « Qui cherchez-vous ? » Ils dirent : « Jésus le Nazaréen. » Jésus 
répondit : « Je vous l’ai dit : c’est moi, je le suis. Si c’est bien moi que vous cherchez, ceux-là, laissez-
les partir. » 

Regardons les soldats et les gardes du temple : ils sont bien embarrassés par cette mission 
nocturne ! Quelle peut être leur liberté ? Ils ne sont que des exécutants... 
Comme les Juifs raflés au Vel d’hiv chez nous,… Edith Stein, sa sœur, et tant d’autres ont été victimes 
de cette folie. Pensons à ceux qui se sont trouvés exécutants de ces sales besognes, adhérons à la foi 



du psalmiste : Le sacrifice qui plaît à Dieu c'est un esprit brisé, tu ne repousses pas, ô mon Dieu, un 
cœur brisé et broyé. Ps 50 
Que vivons-nous aujourd’hui avec nos lois de bioéthique ?  Seigneur tu annonçais déjà au temps de 
l’exil, par le prophète Ezéchiel (36, 26) Je vous donnerai un cœur nouveau, je mettrai en vous un esprit 
nouveau. J’ôterai de votre chair le cœur de pierre, je vous donnerai un cœur de chair. Je mettrai en 
vous mon esprit, je ferai que vous marchiez selon mes lois, que vous gardiez mes préceptes et leur 
soyez fidèles.  
 … Visite, Seigneur, aujourd’hui, nos cœurs et ceux de tous nos dirigeants politiques.  
 Prions aussi pour l’univers médical, les médecins, les sage-femmes… 
 
3- Jésus comparait devant le Sanhédrin. 

 Jn 18-24 Le grand prêtre interrogea Jésus sur ses disciples et sur son enseignement. Jésus lui 
répondit : « Moi, j’ai parlé au monde ouvertement. J’ai toujours enseigné à la synagogue et 
dans le Temple, là où tous les Juifs se réunissent, et je n’ai jamais parlé en cachette. Pourquoi 
m’interroges-tu ? Ce que je leur ai dit, demande-le à ceux qui m’ont entendu. Eux savent ce 
que j’ai dit. » À ces mots, un des gardes, qui était à côté de Jésus, lui donna une gifle en disant : 
« C’est ainsi que tu réponds au grand prêtre ! » Jésus lui répliqua : « Si j’ai mal parlé, montre 
ce que j’ai dit de mal ? Mais si j’ai bien parlé, pourquoi me frappes-tu ? » Hanne l’envoya, 
toujours ligoté, au grand prêtre Caïphe.’. 
 

Recueillons-nous en pensant tout spécialement à ces abus qui ont défiguré l’Église... 
 
 ...demandons au minimum l’honnêteté intellectuelle… 
 
4-Trahisons... Pierre a renié Jésus qui est maintenant flagellé : différentes attitudes face au mal. 
Lui, le plus beau des enfants des hommes Ps 44… chambres à gaz 

Mt 26 : 73 Peu après, ceux qui se tenaient là s’approchèrent et dirent à Pierre : « Sûrement, 
toi aussi, tu es l’un d’entre eux ! D’ailleurs, ta façon de parler te trahit. »  Alors, il se mit à 
protester violemment et à jurer : « Je ne connais pas cet homme. » Et aussitôt un coq chanta. 
Alors Pierre se souvint de la parole que Jésus lui avait dite : « Avant que le coq chante, tu 
m’auras renié trois fois. » Il sortit et, dehors, pleura amèrement. 
 
Mt 27 Alors, en voyant que Jésus était condamné, Judas, qui l’avait livré, fut pris de remords ; 
il rendit les trente pièces d’argent aux grands prêtres et aux anciens. Il leur dit : « J’ai péché en 
livrant à la mort un innocent. » Ils répliquèrent : « Que nous importe ? Cela te regarde ! » 
Jetant alors les pièces d’argent dans le Temple, il se retira et alla se pendre. 
 
Pilate, voyant que ses efforts ne servaient à rien, sinon à augmenter le tumulte, prit de l’eau 
et se lava les mains devant la foule, en disant : « Je suis innocent du sang de cet homme : cela 
vous regarde ! » Tout le peuple répondit : « Son sang, qu’il soit sur nous et sur nos enfants ! » 
Alors, il leur relâcha Barabbas ; quant à Jésus, il le fit flageller, et il le livra pour qu’il soit crucifié. 

 
Edith devient athée à partir de l’adolescence. Elle dira avoir « consciemment et intentionnellement 
perdu l’habitude de prier » à quatorze ans, ne voulant compter que sur elle-même, soucieuse 
d’affirmer sa propre liberté dans les choix de la vie. Elle se rendra compte peu à peu, au cours de ses 
études de philosophie, qu’une telle illusion d’autonomie est vaine. 
 



 ...Demandons... l’Esprit saint ! Sa présence, particulièrement aux heures d’angoisse. St 
 Luc : si vous qui êtes mauvais savez donner ce qui est bon, combien plus le Père des cieux 
 donnera-t-il l’Esprit à ceux qui le demandent.  
 
 
 
5- Pilate et la question de la vérité. La philosophe… recherche de la vérité, refus du mensonge. 
Après Matthieu, le regard de Jean : 

Jn 18, 31-38 Pilate leur dit : « Prenez-le vous-mêmes et jugez-le suivant votre loi. » Les Juifs lui 
dirent : « Nous n’avons pas le droit de mettre quelqu’un à mort. » Ainsi s’accomplissait la 
parole que Jésus avait dite pour signifier de quel genre de mort il allait mourir. Alors Pilate 
rentra dans le Prétoire ; il appela Jésus et lui dit : « Es-tu le roi des Juifs ? » Jésus lui demanda : 
« Dis-tu cela de toi-même, ou bien d’autres te l’ont dit à mon sujet ? » Pilate répondit : « Est-
ce que je suis juif, moi ? Ta nation et les grands prêtres t’ont livré à moi : qu’as-tu donc fait ? » 
Jésus déclara : « Ma royauté n’est pas de ce monde ; si ma royauté était de ce monde, j’aurais 
des gardes qui se seraient battus pour que je ne sois pas livré aux Juifs. En fait, ma royauté 
n’est pas d’ici. »  Pilate lui dit : « Alors, tu es roi ? » Jésus répondit : « C’est toi-même qui dis 
que je suis roi. Moi, je suis né, je suis venu dans le monde pour ceci : rendre témoignage à la 
vérité. Quiconque appartient à la vérité écoute ma voix. » Pilate lui dit : « Qu’est-ce que la 
vérité ? » Ayant dit cela, il sortit de nouveau à la rencontre des Juifs, et il leur déclara : « Moi, 
je ne trouve en lui aucun motif de condamnation. 

Le Pape saint Jean-Paul II : « Pendant longtemps, Edith Stein vécut l'expérience de la recherche. Son 
esprit ne se lassa pas de chercher et son cœur d'espérer. Elle parcourut le chemin difficile de la 
philosophie avec une ardeur passionnée et, à la fin, elle fut récompensée : elle conquit la vérité, ou 
plutôt, elle fut conquise. En effet, elle découvrit que la vérité portait un nom : Jésus-Christ. À partir 
de ce moment, le Verbe incarné fut tout pour elle. » 
Elle-même écrira : « Dieu est la vérité. Qui cherche la vérité, cherche Dieu, qu’il en soit conscient ou 
non ». 
Edith a recherché la vérité… et a trouvé Dieu. Elle l’a alors choisi et suivi… : 
« Dans la tourmente de la déportation, ‘Sœur Bénédicte tranchait nettement sur l’ensemble par son 
attitude paisible et calme. Elle allait parmi les femmes comme un ange de consolation, apaisant les 
unes, soignant les autres. Aussi longtemps qu’elle fut dans le camp, elle dispensa autour d’elle une 
aide si charitable qu’on en demeure tout bouleversé » -un témoin rescapé.  
 
 ...Amour et vérité se rencontrent...justice et paix s’embrassent. Gaza… Ukraine… 
 Afrique… Bangladesh…   Fais de nous, Seigneur des artisans de paix, à commencer par là 
 où nous sommes. 
 
 
Méditation après le chapelet 
 
Les autorités religieuses face à Jésus prétendent détenir la vérité. Que faisons-nous de différent 
aujourd’hui au pays des Droits de l’Homme -et où la peine de mort a été abolie- lorsque nos 
législateurs gravent dans le marbre le droit absolu de tuer un enfant dans le ventre de sa mère, 
donnent des cadres ahurissants pour « protéger la vie » en s’érigeant en juges de son commencement 
et de sa fin ? GPA, IVG et suicide charitablement assisté le tout en faisant fi de la conscience des 
médecins et du serment d’Hippocrate. ‘Ne pas nuire’. 



 
Dialogue impossible, vérité inacceptable, enfin, vérité qu’on ne veut pas accepter : je voudrais 
méditer ici sur ce que l’on fait avec les mots, comment on les modifie pour leur faire dire que ce l’on 
veut et non ce qu’ils disent. Mariage pour tous et tout ce qui s’ensuit de la ‘famille’, les enfants 
adoptés, sur couples homosexuels les ‘parent un et parent deux’, mère et donneur… 
S’il faut ‘vivre avec son temps’ et que l’Église doit s’adapter, alors, oui,elle doit s’adapter, mais pas 
pour prendre dans le sens du poil, au contraire : dénoncer haut et fort le péché, montrer la lumière, 
être chemin vers la vérité. Comme une maman enceinte, elle s’adapte, son corps s’adapte à la 
présence de l’enfant… mais la femme reste la même, elle ne se renie en rien. L’Église est Mère. 
Jésus nous dit encore aujourd’hui ‘il faut que j’aille demeurer dans ta maison’…Laissons-nous 
déranger par les catéchumènes, ils sont un cadeau à notre porte. 
Edith Stein a recherché la Vérité, ‘philosophiquement’… et a trouvé... Jésus. 
 ...Donne-nous, Seigneur, d’accepter que le réel soit ce qu’il est et non pas de le tordre pour 
 réaliser nos rêves. 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
    
 
 
 
 
 
 
--------------------------------------------------10 août Saint Laurent --------------------------------------------------- 
 
Aujourd’hui, je nous invite à méditer ce chapelet et les mystères douloureux, avec St Laurent et 
l’homélie que fit st Augustin à l’occasion de cette fête. 
 
« L’Église de Rome nous invite à fêter le jour où le bienheureux Laurent a triomphé, jour où il a 
terrassé le monde furieux, où il a dédaigné le monde flatteur et ainsi a doublement vaincu le démon 
persécuteur. ~ Dans l’Église de Rome, vous le savez bien, il exerçait les fonctions de diacre. C’est là 
qu’il présentait le sang sacré du Christ, et c’est là qu’il répandit son propre sang pour le nom du Christ.  
L’Apôtre saint Jean a mis en pleine clarté le mystère de la Cène du Seigneur lorsqu’il a dit : Jésus a 
donné sa vie pour nous ; nous aussi, nous devons donner notre vie pour nos frères. Saint Laurent a 
compris cela, mes frères, il l’a compris et il l’a fait ; et ce qu’il avait consommé à cette table, c’est cela 
qu’il a voulu apprêter. Il a aimé le Christ par sa vie, il l’a aimé par sa mort. Et nous, mes frères, si nous 
aimons vraiment, nous devons imiter. » 

    
Benoît XVI  “Ce mois de mai […] nous est […] utile pour redécouvrir la 
fonction maternelle que Marie remplit dans notre vie, afin que nous 
soyons toujours des disciples dociles et des témoins courageux du 
Seigneur ressuscité” (Angélus, 30 avril 2006). Elle nous tire, Elle nous 
pousse, avec douceur certes mais sans jamais relâcher son attention et sa 
pression. Elle n’est pas maman juive pour rien, de la race de ces femmes 
fortes qui ont tenu à bout de bras l’ancienne Alliance malgré la dureté de 
cœur des hommes. Elle a serré les dents lors de la Passion de son Fils, et 
Elle a serré le Corps meurtri et sans vie, et Elle a serré contre son Cœur 
son Fils ressuscité. Depuis Elle n’a pas cessé de nous serrer contre Elle, à 
l’image de cette poule qui abrite sous ses ailes les poussins que nous 
sommes, selon l’image utilisée par le Maître pleurant devant l’hostile 
Jérusalem.  



 
1- Jésus est couronné d’épines : 

Mc 15 16-20 Les soldats l’emmenèrent à l’intérieur du palais, c’est-à-dire dans le Prétoire. 
Alors ils rassemblent toute la garde, ils le revêtent de pourpre, et lui posent sur la tête une 
couronne d’épines qu’ils ont tressée. Puis ils se mirent à lui faire des salutations, en disant : 
« Salut, roi des Juifs ! » Ils lui frappaient la tête avec un roseau, crachaient sur lui, et 
s’agenouillaient pour lui rendre hommage. Quand ils se furent bien moqués de lui, ils lui 
enlevèrent le manteau de pourpre, et lui remirent ses vêtements. Puis, de là, ils l’emmènent 
pour le crucifier, 

 
Ph 2, 5-8 Ayez en vous les dispositions qui sont dans le Christ Jésus : Le Christ Jésus, ayant la condition 
de Dieu, ne retint pas jalousement le rang qui l’égalait à Dieu. Mais il s’est anéanti, prenant la 
condition de serviteur, devenant semblable aux hommes. Reconnu homme à son aspect, il s’est abaissé, 
devenant obéissant jusqu’à la mort, et la mort de la croix. 

Il faut donc comprendre comment, en dehors de l’effusion du sang et du risque de subir la passion, le 
chrétien doit suivre le Christ. St Augustin cite st Paul et commente : Quel abaissement ! Le Christ s’est 
abaissé : voilà, chrétien, ce qui est à ta disposition. Le Christ s’est fait obéissant. Alors pourquoi es-tu 
orgueilleux ? 

 ...Paul introduit ainsi sa méditation de l’abaissement du Christ : Ph 2, 1-2  S’il est vrai que, 
dans le Christ, on se réconforte les uns les autres, si l’on s’encourage avec amour, si l’on est 
en communion dans l’Esprit, si l’on a de la tendresse et de la compassion, alors, pour que ma 
joie soit complète, ayez les mêmes dispositions, le même amour, les mêmes sentiments.… 
N’est-ce pas ce qu’il nous faut demander ? 

 

2-  A mort !! … Barabbas !! 
 

Mc 15 9-14 : Pilate leur répondit : « Voulez-vous que je vous relâche le roi des Juifs ? » Il se 
rendait bien compte que c’était par jalousie que les grands prêtres l’avaient livré. Ces derniers 
soulevèrent la foule pour qu’il leur relâche plutôt Barabbas. Et comme Pilate reprenait : « Que 
voulez-vous donc que je fasse de celui que vous appelez le roi des Juifs ? », de nouveau ils 
crièrent : « Crucifie-le ! »  Pilate leur disait : « Qu’a-t-il donc fait de mal ? » Mais ils crièrent 
encore plus fort : « Crucifie-le ! » 

 
Condamner Jésus, cet empêcheur de dominer en rond, le faire taire à tout jamais… pour conserver 
privilèges, autorité, pouvoir… au nom de Dieu…  
Jérusalem, Jérusalem, combien de fois j’ai voulu rassembler tes enfants, et tu n’as pas voulu ! 
Les dépositaires de la Loi, de l’Alliance, les connaisseurs de l’Écriture n’ont pas compris… ou pire ont 
rejeté la Vérité vivante qu’ils avaient sous les yeux… 
 
Des actes du martyre de saint Laurent  
« Le préfet de Rome, fit venir Laurent et lui demanda où étaient tous les trésors dont il avait la garde, 
car l’empereur en avait besoin pour l’entretien de ses troupes : "J’avoue, lui répondit le diacre, que 
notre Église est riche et que l’empereur n’a point de trésors aussi précieux qu’elle ; je vous en ferai voir 



une bonne partie, donnez-moi seulement un peu de temps pour tout disposer." Le préfet accorda trois 
jours de délai. Pendant ce temps, Laurent parcourut toute la ville pour chercher les pauvres nourris 
aux dépens de l’Église ; le troisième jour, il les réunit et les montra au préfet, en lui disant : "Voilà les 
trésors que je vous ai promis. J’y ajoute les perles et les pierres précieuses, ces vierges et ces veuves 
consacrées à Dieu ; l’Église n’a point d’autres richesses » 

 
3- Jésus porte sa croix, aidé de Simon de Cyrène ‘qui rentrait des champs’ 

Mc 15, 21 et ils réquisitionnent, pour porter sa croix, un passant, Simon de Cyrène, le père 
d’Alexandre et de Rufus, qui revenait des champs.  

 
St Laurent fut l’un des plus illustres martyrs de l’Église, ses vertus, son  mérite, lui gagnèrent l’affection 
du Pape Sixte II qui le choisir comme son premier diacre. Laurent était donc bien dévoué au pape ; Il 
l’a secondé et suivi de seulement trois jours dans le martyre.  
 
Être présent au présent : pour Laurent, on le comprend. Bien ? Mais pour Simon, c’est différent. 
Simon avait sûrement bien autre chose en tête que ce remue-ménage dans Jérusalem, lui qui rentrait 
des champs. Le voilà tiré de ses réflexions, de sa fatigue… A-t-il eu pitié de ce condamné ? Il n’était 
certainement pas conscient de la portée du service qui lui était demandé, pas plus d’ailleurs que ceux 
qui le lui demandaient : aider le Messie à porter les péchés du monde entier...et pour les pardonner ! 
 ...Que nous soyons simplement prêts à obéir… dans la confiance que tout ce qui nous arrive 
 est comme une pièce de puzzle qui trouvera un jour sa place dans notre ‘histoire sacrée’ ou 
 ‘histoire sainte’ personnelle. 
 
4- Jésus est cloué sur la croix 

Mc 15, 22-24 Et ils amènent Jésus au lieu-dit Golgotha, ce qui se traduit : Lieu-du-Crâne (ou 
Calvaire). Ils lui donnaient du vin aromatisé de myrrhe ; mais il n’en prit pas. Alors ils le 
crucifient, puis se partagent ses vêtements, en tirant au sort pour savoir la part de chacun. 

Dépouillé de ses vêtements et sous les moqueries… Il y a un magnifique tableau du chemin de croix 
dans cette chapelle... 
 ...Prions pour les souffrants, les aidants familiaux, les auxiliaires de vie…  Lorsqu’arrive la 
 fin de vie, considérons les souffrants comme de véritables vivants à part entière et 
 croyons que une présence fraternelle, priante, est un apaisement. 
 
 5- Jésus donne sa vie : sur la croix, Jésus est Roi. 
(Écriteau de Pilate. + paroles) 

 Jn 19, 19 Pilate avait rédigé un écriteau qu’il fit placer sur la croix ; il était écrit : « Jésus le 
Nazaréen, roi des Juifs. »  

 dans un premier temps écoutons les paroles de Jésus en croix 
 Jn 19 25-28   Jésus dit à sa mère : « Femme, voici ton fils. » Puis il dit au disciple : « Voici ta 
 mère. »  « J’ai soif. » 
 Mc 15,34  « Éloï, Éloï, lema sabactani ? », ce qui se traduit : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
 m’as-tu abandonné ? »  
 Lc 23, 34 Jésus disait : « Père, pardonne-leur : ils ne savent pas ce qu’ils font. » ... « Tout est 
 accompli. » 
 43  « Amen, je te le dis : aujourd’hui, avec moi, tu seras dans le Paradis. »  
 Jn19, 46 :  « Père, entre tes mains je remets mon esprit. »   
 



‘Ce que j’ai écrit je l’ai écrit’, dira maintenant Pilate. 
Au commencement de la vie publique, les Béatitudes. On a dit qu’elles sont le portrait de Jésus lui-
même : pauvre de cœur ; pleurant nos péchés ; doux ; assoiffé, affamé de justice ; miséricordieux ; 
cœur pur ; artisan de paix ; persécuté pour la justice ; insulté ; accusé faussement…  
 
 Demandons : la grâce de méditer les paroles de Jésus en croix. 
 
 
 

***** 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
----------------------------------------------------11 août sainte Claire -------------------------------------------------- 
 
Avec sainte Claire, méditons les mystères glorieux. 
 
1- Résurrection 

Lc 24, 1-5 : Le premier jour de la semaine, à la pointe de l’aurore, les femmes se rendirent au 
tombeau, portant les aromates qu’elles avaient préparés. Elles trouvèrent la pierre roulée sur 
le côté du tombeau. Elles entrèrent, mais ne trouvèrent pas le corps du Seigneur Jésus. Alors 
qu’elles étaient désemparées, voici que deux hommes se tinrent devant elles en habit 
éblouissant. Saisies de crainte, elles gardaient leur visage incliné vers le sol. Ils leur dirent : 
« Pourquoi cherchez-vous le Vivant parmi les morts ? 
Lc 24, 13-19a : 13 Le même jour, deux disciples faisaient route vers un village appelé Emmaüs, 
à deux heures de marche de Jérusalem, et ils parlaient entre eux de tout ce qui s’était passé. 
Or, tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus lui-même s’approcha, et il marchait 
avec eux. Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître. Jésus leur dit : « De quoi 
discutez-vous en marchant ? » Alors, ils s’arrêtèrent, tout tristes. L’un des deux, nommé 
Cléophas, lui répondit : « Tu es bien le seul étranger résidant à Jérusalem qui ignore les 
événements de ces jours-ci. » Il leur dit : « Quels événements ? »  

Apparence et réalité... les saintes femmes tôt le matin, elles viennent accomplir les derniers gestes -
différés par le grand sabbat-, le même soir le récit des disciples sur la route d’Emmaüs et l’éclairage 
qu’en donne Jésus, puis Thomas… qui voit des blessures et identifie son Seigneur et son Dieu. 
 Sur le chemin de nos tristesses, la Lumière s’approche de nous. « Ne nous laissons pas voler 
notre Espérance » enseigne le Pape François. 
Ne nous obstinons pas dans nos tristesses, nos déceptions : osons les ouvrir à la lumière, osons 
risquer une petite place, un tout petit passage à un rayon de lumière... et nous serons illuminés.  

st Augustin  
Les martyrs ont suivi (le Christ) jusqu’à répandre leur sang, jusqu’à imiter sa passion ; 
les martyrs l’ont suivi, mais ils ne sont pas les seuls. Après leur passage, le pont n’a pas 
été coupé ; après qu’ils ont bu, la source n’a pas tari. Le jardin du Seigneur, mes frères, 
ce jardin a toutes sortes de fleurs : non seulement les roses des martyrs, mais aussi les 
lis des vierges, le lierre des gens mariés, les violettes des veuves. Absolument aucune 
catégorie de gens, mes bien-aimés, ne doit désespérer de sa vocation : c’est pour nous 
que le Seigneur a souffert. C’est très véritablement qu’il est écrit de lui : Il veut que tous 
les hommes soient sauvés et arrivent à connaître pleinement la vérité. 



Le Seigneur vient à notre rencontre, si discrètement ! Remettons notre ‘moi’ à sa place. Sur quoi 
basons-nous nos fiertés, nos certitudes ?  
 
Mgr Durand, à Lourdes, 21-27 juillet :  

 Comme Jésus s’est rendu présent à l’Éthiopien et au diacre Philippe (Actes des Apôtres) 
Jésus se rend présent aujourd’hui. Garder l’Espérance ! 
Dieu s’est engagé dans notre histoire, c’est cela l’Incarnation. 
L’Espérance n’est pas l’espoir, elle n’est pas ‘peut-être’ elle est don de Dieu. L’à venir/le Ciel vient 
éclairer notre aujourd’hui.  
He 11, 1. La foi est une façon de posséder ce que l’on espère, un moyen de connaître des réalités 
qu’on ne voit pas. 
Tout ne se réduit pas à ce que nous vivons de douloureux, il y a une porte ouverte. 
Dieu nous accompagne dans ce que nous vivons de douloureux.  
Espérance : c’est aussi découvrir la grâce de Dieu dans ce que nous vivons d’heureux...et alors, 
rendre grâce ! 

 
...Comme les saintes femmes et comme les disciples d’Emmaüs, comme le diacre Philippe, 
devenons des témoins ardents, plus ardents à prier, plus ardents à donner. 
Éclaire-nous, Seigneur, et avec sainte Claire, prions particulièrement pour tous ceux/celles 
qui ont tout quitté pour vivre de toi et annoncer que Christ est vivant, qu’il veut nous 
rencontrer. 

 
2- Ascension 

Ac 1, 8-14 :  Jésus dit à ses Apôtres : ...Mais vous allez recevoir une force quand le Saint-Esprit 
viendra sur vous ; vous serez alors mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée et la Samarie, 
et jusqu’aux extrémités de la terre. » Après ces paroles, tandis que les Apôtres le regardaient, 
il s’éleva, et une nuée vint le soustraire à leurs yeux. Et comme ils fixaient encore le ciel où 
Jésus s’en allait, voici que, devant eux, se tenaient deux hommes en vêtements blancs, qui 
leur dirent : « Galiléens, pourquoi restez-vous là à regarder vers le ciel ?... Alors, ils 
retournèrent à Jérusalem,... montèrent dans la chambre haute où ils se tenaient 
habituellement ; c’était Pierre, Jean, Jacques et André, Philippe et Thomas, Barthélemy et 
Matthieu, Jacques fils d’Alphée, Simon le Zélote, et Jude fils de Jacques. Tous, d’un même cœur, 
étaient assidus à la prière, avec des femmes, avec Marie la mère de Jésus, et avec ses frères. 

 
Présence dans l’absence… : Les Apôtres sont portés par une promesse, celle de recevoir l’Esprit… 
Séparation nécessaire, vitale. Dieu crée en séparant, la bible commence par là. Tu pars, Seigneur 
mais ton amour pour nous ne s’éteint pas… un bateau qui disparaît à l’horizon ne disparaît que de 
nos regards, il n’est pas anéanti ! 
 

...Donne-nous, Seigneur, lorsque nous sommes perplexes, de nous tourner vers toi dans la 
prière, de louange -comme les enfants dans la fournaise au livre de Daniel-, ou seulement 
de présence, pour nous laisser remplir de toi. 

 
 
3- Don de l’Esprit Pentecôte...plurielle. 

Jn 20, 21-23 : Jésus leur dit de nouveau : « La paix soit avec vous ! De même que le Père m’a 
envoyé, moi aussi, je vous envoie. » Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit : « Recevez 
l’Esprit Saint. À qui vous remettrez ses péchés, ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses 
péchés, ils seront maintenus. » 



Ac 10, 37-45 : 37 [Pierre, appelé chez le centurion romain Corneille] dit : Vous savez ce qui 
s’est passé à travers tout le pays des Juifs, depuis les commencements en Galilée, après le 
baptême proclamé par Jean : Jésus de Nazareth, Dieu lui a donné l’onction d’Esprit Saint et de 
puissance. Là où il passait, il faisait le bien et guérissait tous ceux qui étaient sous le pouvoir 
du diable, car Dieu était avec lui. Et nous, nous sommes témoins de tout ce qu’il a fait dans le 
pays des Juifs et à Jérusalem. Celui qu’ils ont supprimé en le suspendant au bois du supplice, 
Dieu l’a ressuscité le troisième jour. Il lui a donné de se manifester, non pas à tout le peuple, 
mais à des témoins que Dieu avait choisis d’avance, à nous qui avons mangé et bu avec lui 
après sa résurrection d’entre les morts. Dieu nous a chargés d’annoncer au peuple et de 
témoigner que lui-même l’a établi Juge des vivants et des morts. C’est à Jésus que tous les 
prophètes rendent ce témoignage : Quiconque croit en lui reçoit par son nom le pardon de 
ses péchés. » Pierre parlait encore quand l’Esprit Saint descendit sur tous ceux qui écoutaient 
la Parole. Les croyants qui accompagnaient Pierre, et qui étaient juifs d’origine, furent 
stupéfaits de voir que, même sur les nations, le don de l’Esprit Saint avait été répandu. 
 

À Lourdes, 21-27 juillet : 
La grâce de notre baptême se répand à travers les fissures, les blessures de nos vies. 
Être témoin, être lumière, passer le relais, mettre en relation. Témoigner. 
Nous laisser saisir, habiter par le Christ vivant, présent, qui agit à travers nous. 
Être témoin-serviteur, donner nos vies. 
Christ hier, Christ aujourd’hui, Christ demain et toujours, Christ est le même, alors avec lui, nous 
pouvons continuer l’aventure des Apôtres. 

 
 ...Seigneur donne-nous de marcher humblement avec toi, tu nous donneras l’audace de 
 l’amour. 
 
4- Assomption de Marie 

Ap 14, 13 : Alors j’ai entendu une voix qui venait du ciel. Elle disait : « Écris : Heureux, dès à 
présent, les morts qui meurent dans le Seigneur. Oui, dit l’Esprit, qu’ils se reposent de leurs 
peines, car leurs actes les suivent ! »  
 

A l’heure de l’accomplissement pour la Nouvelle Eve, elle peut chanter plus que jamais : Mon esprit 
exulte en Dieu mon sauveur.   
Nous n’avons pas le cœur parfait de Marie, mais Dieu sait de quoi nous sommes pétris… et saint 
Augustin nous aide : 

 
Prier : désirer, aimer. Commentaire sur le psaume 37 
C'est ton désir même qui est ta prière. Et si continu est ton désir, continue est la prière. Ce n'est pas 
en effet en vain que l'Apôtre a dit : Priez sans cesse ! (1Th 5,17) Est-ce sans cesse que nous fléchissons 
le genou, que nous nous prosternons, que nous élevons les mains ? Il y a une autre prière, toute 
intérieure, qui n'a pas de cesse, c'est le désir. Tu as beau être occupé par une autre activité, si tu 
désires ce repos du sabbat, tu ne cesses de prier. Si tu ne veux pas cesser de prier, ne cesse pas de 
désirer. Le désir continu est pour toi un langage continuel. Tu te tais si tu cesses d'aimer. Qui sont ceux 
qui se taisent ? Ceux-là dont il est dit : Parce que l'iniquité a abondé ; la charité s'est refroidie (Mt 24, 
12). Le refroidissement de la charité c'est le silence du cœur ; l'ardeur de la charité, c'est le cri du 
cœur. Si constante est la charité, constant est ton désir ; si constant est ton désir, la paix du repos est 
au fond de ton cœur. 

...Réjouissons-nous et prions sans cesse, en toute chose, rendons grâce à Dieu. (St Paul) 
 



5- Marie reine, Marie toute présente : 
Marie toujours vivante, toujours aimante, et toujours fidèle à la vocation reçue au pied de la croix, 
elle est et reste notre mère. Nous pouvons simplement faire mention de quelques apparitions et leur 
message.… 
Marie ! Tu as été là 
Présente à l'ange… présente à Élisabeth, présente à Joseph... ! 
Présente à ton Dieu-bébé, le Tout-puissant/dépendant le Très-haut le Très-bas. 
Présente à Cana, Présente à la Croix, présente au Cénacle/Pentecôte. 
Il est temps que s’ouvrent pour toi la Porte du Ciel, cette porte fermée par la transgression d’Eve et 
Adam, enfin rouverte par Jésus, et qui a vu entrer au soir du saint Vendredi le brigand crucifié avec 
Jésus. 
 
Et tu continues : 
1531, ND de Guadalupe, Marie demande à Diego de construire une église en son honneur. 
25 mars 1649, (à Vinay près de Chambarand !) Annonciation. Le miracle de l’Osier sanglant d’abord 
puis 6 ans plus tard l’apparition. Marie demande à Pierre Port-Combet un protestant de respecter les 
fêtes (catholiques). 
1664, à Benoîte Rencurel au Laus. ‘Dieu a donné ce lieu pour la conversion des pécheurs’ 
Elle confie à Benoîte la mission de faire construire une église et une maison pour les prêtres afin 
qu’ils reçoivent et confessent les pèlerins.   
1830, à Catherine Labouré, rue du Bac, et c’est la médaille miraculeuse, mais aussi ‘toutes les grâces 
qu’on ne demande pas’. 
19 septembre 1846, à Mélanie et Maximin, à la Salette « On ne respecte pas le dimanche, jour du 
Seigneur on jure sans cesse en ne respectant pas le nom de mon Fils. Si mon peuple ne se convertit 
pas, il lui arrivera de grands malheurs. Je ne peux plus retenir le bras de mon Fils » 
1858 : à Bernadette Soubirous à Lourdes ‘Je suis l’immaculée conception’. Priez pour la conversion 
des pécheurs, ‘Allez dire aux prêtres qu’on bâtisse ici une chapelle et qu’on vienne en procession’ 
17 janvier 1871 : à Pontmain à 7 ? enfants « Mais priez, mes enfants. Dieu vous exaucera en peu de 
 temps, mon Fils se laisse toucher » 
1917, Jacinte, Francesco et Lucie, Fatima : Priez pour la conversion des pécheurs. 
1947 l’Île Bouchard, 4 jeunes filles de 7 à 12 ans, une semaine durant. Message de paix et de 
conversion. 
. 
 ...Avec Marie, exultons d’une joie profonde. 
 
Claire est célèbre par l'expulsion des Sarrasins, qui, après avoir pillé la ville, voulaient piller le couvent. 
Elle pria Dieu, et une voix du Ciel cria : "Je vous ai gardées et Je vous garderai toujours." Claire, malade, 
se fit transporter à la porte du monastère, et, le ciboire en main, mit en fuite les ennemis. Sa mort 
arriva le 1253.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
--------------------------------------- 12 août sainte Jeanne-Françoise de Chantal --------------------------------- 
 



Lundi 12 août, sainte Jeanne de Chantal    mère de famille, veuve et religieuse, fondatrice. 
 
épouse et mère de famille, encore bien jeune, elle a la douleur de perdre deux bébés et aussi son 
mari. Confrontée à un tel réel, elle souffre et se révolte… mais se confie au Seigneur dans ses ministres. 
Une rencontre providentielle va épanouir sa vie. 
Lors d’une prédication de carême, elle entend François de Sales et reconnaît en lui le maître spirituel 
dont elle a besoin. 
L’évêque de Genève la libère de ses scrupules. De leur confiance réciproque va naître une grande 
aventure religieuse et spirituelle. Jeanne-Françoise prend le temps d’établir ses quatre enfants dans 
la vie et fonde l’Ordre de la Visitation-Ste-Marie, congrégation destinée aux femmes de santé fragile. 
Une lumière spirituelle peut éclairer l’horizon, l’avenir et en même temps donner force eu présent. 
Dans la prière, comme la promesse a porté les Apôtres de l’Ascension à Pentecôte. 
 
En pensant à Marie présente à l’Ange, à Élisabeth, à Joseph, méditons  des mystères joyeux. 
 
1- présentation de Marie au Temple 
La Présentation de la Vierge Marie au Temple est une donnée de la tradition et non pas de l’Écriture. 
Cependant, elle est célébrée le 21 novembre, et nous offre un message spirituel important. 
La tradition nous révèle qu’Anne et Joachim, les parents de Marie, la présentèrent au temple dès l’âge 
de trois ans pour la consacrer à Dieu.  
 
Le message spirituel de cet événement est riche : il nous révèle que le cœur de la Vierge Marie est, 
depuis toujours, entièrement dédié à Dieu seul, que la Vierge Marie a grandi dans la prière et qu’elle 
s'est ainsi préparée à devenir la mère du Seigneur.  
En outre, il préfigure de façon symbolique la fonction de la Vierge Marie, qui va devenir, en tant que 
mère de Jésus, le véritable Temple de la Présence divine, la nouvelle Tente de la Rencontre.  
La Présentation de Marie au temple offre également un modèle pour tous ceux qui se consacrent à 
leur tour au Seigneur : les religieux, les prêtres, mais également tous les chrétiens, qui, par leur 
baptême, sont appelés à se consacrer au Seigneur, c'est-à-dire à faire de toute leur vie une offrande 
agréable, et à devenir les pierres vivantes du Temple spirituel.  
   
 « Heureux ceux qui écoutent la parole de Dieu et la gardent » demandons ce cœur 
 profondément aimant. 
 
 
2- Fiançailles à Joseph 

Lc 1, 26b-27 : l’ange Gabriel fut envoyé par Dieu dans une ville de Galilée, appelée Nazareth, 
à une jeune fille vierge, accordée en mariage à un homme de la maison de David, appelé 
Joseph ; et le nom de la jeune fille était Marie.  

 
Et voilà Marie en âge d’être mariée, son seul désir est d’être toute à Dieu,... ses parents âgés ne sont 
peut-être plus de ce monde. Quel choix ? Quelle obéissance ?… dans la confiance. 
 
Prions pour les jeunes d’aujourd’hui...pour le temps des fiançailles (cf. prière de Mgr Pierre-Yves 
Michel pour  les jeunes de la Drôme)  
Et permettons-nous un clin d’œil à la fécondité de l’amitié spirituelle qui a uni Jeanne-Françoise et 
François de Sales, et bien d’autres ‘tandems spirituels’. 
  
 ...Que chaque vie, chaque vocation trouve un chemin d’épanouissement.  



 
 
3- Annonciation 

Lc 1, 28-32 : L’ange entra chez elle et dit : « Je te salue, Comblée-de-grâce, le Seigneur est avec 
toi. » À cette parole, elle fut toute bouleversée, et elle se demandait ce que pouvait signifier 
cette salutation. L’ange lui dit alors : « Sois sans crainte, Marie, car tu as trouvé grâce auprès 
de Dieu. Voici que tu vas concevoir et enfanter un fils ; tu lui donneras le nom de Jésus. Il sera 
grand, il sera appelé Fils du Très-Haut ; le Seigneur Dieu lui donnera le trône de David son père ; 
il régnera pour toujours sur la maison de Jacob, et son règne n’aura pas de fin.   

 
 ‘Voilà autre chose !’ si j’ose dire. 
Comme tout Israël, Marie attend le Messie promis et sait que, d’après les prophéties, son temps est 
proche, proche mais pas précisément daté. 
Elle sait qu’il naîtra d’une vierge, elle est déjà engagée par des fiançailles... Son humilité peut-elle 
deviner que c‘est elle l’Élue ? Quel bouleversement ! 
Double annonce pour Marie, deux naissances aussi bouleversantes l’une que l’autre. 
 
 ...Contemplons sa docilité et aimons prier avec elle l’Angélus quand nos clochers nous y 
 invitent. 
 
4- Visitation 

Lc 1, 39-45+ En ces jours-là, Marie se mit en route et se rendit avec empressement vers la 
région montagneuse, dans une ville de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua 
Élisabeth. Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle. Alors, 
Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie entre toutes les 
femmes, et le fruit de tes entrailles est béni. D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur 
vienne jusqu’à moi ? Car, lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles, 
l’enfant a tressailli d’allégresse en moi. Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des 
paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur. » 

 
De surprise en surprise, voilà qu’Élisabeth confirme l’annonce de l’Ange. 
En cette fête de Jeanne de Chantal, encore un cadeau : c’est cette orientation (la Visitation) qui est 
donnée à l’ordre fondé par Jeanne-Françoise et François de Sales. « Ne vous retournez jamais sur 
vous-même Regardez seulement Dieu et laissez-le faire, vous contentant d’être toute sienne en toutes 
vos actions » 
Le tempérament passionné et généreux de cette Bourguignonne, jeune veuve, mère de quatre 
enfants, (nous l’avons dit) l’a lancée dans une quête ardente de Dieu. Elle apprendra à vivre pas à 
pas une sainteté à partir de cette réalité et non de ses rêves, dans un abandon total à Dieu...jusqu’à 
la réalisation d’une grande œuvre ! 
 
 ...Savoir donner ce que nous avons mais surtout ce que nous sommes. 
 
 
5- Annonciation à Joseph 

Mt 1, 18-25 : Or, voici comment fut engendré Jésus Christ : Marie, sa mère, avait été accordée 
en mariage à Joseph ; avant qu’ils aient habité ensemble, elle fut enceinte par l’action de 
l’Esprit Saint. Joseph, son époux, qui était un homme juste, et ne voulait pas la dénoncer 
publiquement, décida de la renvoyer en secret. Comme il avait formé ce projet, voici que 
l’ange du Seigneur lui apparut en songe et lui dit : « Joseph, fils de David, ne crains pas de 



prendre chez toi Marie, ton épouse, puisque l’enfant qui est engendré en elle vient de l’Esprit 
Saint ; elle enfantera un fils, et tu lui donneras le nom de Jésus (c’est-à-dire : Le-Seigneur-
sauve), car c’est lui qui sauvera son peuple de ses péchés. » Quand Joseph se réveilla, il fit ce 
que l’ange du Seigneur lui avait prescrit : il prit chez lui son épouse. 

 
Voilà bien un mystère...surprenant et joyeux ! 
Joseph, ‘de la maison de David’… ‘homme juste’… voilà ce qui est dit de lui. Rien de plus. Il est mis 
devant le fait accompli. On n’échappe pas au réel. 
Comprenons ‘juste’ comme ‘ajusté au plan de Dieu’ un plan qui nous dépasse mais qui nous concerne.  
Après la mort de son mari (un accident de chasse) Jeanne est plus que troublée. Il lui faudra un 
confesseur ‘ajusté’ pour être bien conseillée, se relever et avancer. 
Faisons mémoire de moments où nous avons eu recours à des confidences fraternelles, et au 
ministère des serviteurs du Seigneur pour déposer nos dérapages, nos ‘désajustements’ et alors la 
paix, la joie, la force retrouvées pour nous remettre en route à la suite du Christ. 
 

 …Demandons la grâce de rencontrer un frère, une sœur, en Christ, qui soit nous porteur de 
la Lumière véritable. On ne dit plus ‘directeur de conscience’ mais ‘accompagnateur/trice 
spirituel/le’ cela a beaucoup de sens. Prions pour les prêtres qui ont la mission de nous 
réconcilier avec Dieu, les autres et nous-même. 
 

**** 
 

 
Recevoir notre présent comme un cadeau, et...en faire un cadeau ! 
« Nous recevons notre vie au jour le jour, de la main d’un Autre » en effet, nul ne peut se donner la 
vie à lui-même. 
ICI et MAINTENANT… je peux habiter ma vie... ou la fuir. 
 
Mgr Durand, notre père-évêque nous invitait à Lourdes à : ’Nous laisser saisir, habiter par le Christ 
vivant, présent, qui agit à travers nous.’ C’est bien ce qu’à vécu Jeanne-Françoise de Channtal. 
À nous de continuer. 
 
Un petit rappel de ce que j’ai retenu de l’année dernière ici-même.  
 
Quelques notes qui me restent de l’an dernier, P. OP Châtenay 2023 
Nous avons très peu de prise sur notre avenir.Le chrétien est quelqu’un de responsable, qui anticipe, 
qui prévoit mais qui ne prend pas la place de Dieu, L’instant présent est la seule chose qui nous 
appartienne. Il est le seul lieu où nous puissions vraiment poser des actes libres. Il n’y a que dans 
l’instant présent que nous sommes vraiment en contact avec le réel.  
 L’instant présent est d’abord celui de la présence de Dieu : « Je serai avec vous tous les jours jusqu’à 
la fin des temps » (Mt 28, 20). Dieu est l’éternel présent. Cet instant présent Dieu me le donne. En 
effet, je suis en vie, nul ne peut se donner la vie  : Dieu me la donne en ce moment ! 
 

 ---------------- 
 
‘Carpe diem’ ? Oui, jouissons de CE jour car il est DON et présence de Dieu, et demain aussi sera un 
Don de Dieu. 
! Nos jours ne sont pas une simple succession d’unités indépendantes mais un enchaînement, un 
chemin orienté, une progression… vers… une plénitude, vers… l’autre rive. 



 
Qu’est-ce qui me retient, m’enlève de la présence à l’instant présent ? 
Nous pouvons dire ‘distractions’...’soucis’… mais aussi le téléphone...ah, ces portables qui ne nous 
laissent plus aucun répit ! Connectés h24 7/7… connectés, oui, mais à qui...à quoi ?… 
Celui qui est connecté en permanence et en éternité n’attend-il pas notre connexion ?... 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
------------------------------------ 13 août saint Pontien et saint Hippolyte ---------------------------------------- 
 
Un pape et un théologien au parcours pas tout à fait en ligne droite, martyrs, les moins célèbres des 
saints qui nous accompagnent depuis jeudi… 
 
Continuons à méditer des mystères joyeux. 
 
Marie ! 
La présence de Marie à son Dieu-bébé,  le Tout-puissant/dépendant le Très-haut le Très-bas. 
 
 
1- Nativité 

Lc 2 01 En ces jours-là, parut un édit de l’empereur Auguste, ordonnant de recenser toute la 
terre – ce premier recensement eut lieu lorsque Quirinius était gouverneur de Syrie. – Et tous 
allaient se faire recenser, chacun dans sa ville d’origine. Joseph, lui aussi, monta de Galilée, 
depuis la ville de Nazareth, vers la Judée, jusqu’à la ville de David appelée Bethléem. Il était 
en effet de la maison et de la lignée de David. Il venait se faire recenser avec Marie, qui lui 

 
Vis le jour d'aujourd'hui 

Dieu te le donne, il est à toi, vis-le en Lui. 
Le jour de demain est à Dieu, il ne t'appartient pas. 

Ne porte pas sur demain 
le souci d'aujourd'hui. 

Demain est à Dieu : 
remets-le lui. 

Le moment présent est une frêle passerelle, 
si tu le charges de regrets d'hier, 

de l'inquiétude de demain, 
la passerelle cède et tu perds pied. 

Le passé ? 
Dieu le pardonne. 

L'avenir ? 
Dieu le donne. 

Vis le jour d'aujourd'hui en communion avec Lui. 
Et s'il y a lieu de t'inquiéter pour un être bien-aimé, 

regarde-le dans la lumière du Christ ressuscité. 
 

Prière trouvée sur Sœur Odette, petite Sœur du Sacré-Cœur,  
tuée en Algérie, le 10 novembre 1995 



avait été accordée en mariage et qui était enceinte. Or, pendant qu’ils étaient là, le temps où 
elle devait enfanter fut accompli. Et elle mit au monde son fils premier-né ; elle l’emmaillota 
et le coucha dans une mangeoire, car il n’y avait pas de place pour eux dans la salle commune. 

 
 

Joseph et Marie habitaient Nazareth… le Messie naîtra à Bethléem, comme annoncé dans l’Écriture. 
Arranger des rencontres, le Seigneur sait faire ! Marie et Joseph n’ont qu’à se laisser guider par les 
événements… ! Et voilà le Très-Haut arrivé chez les hommes. Devenu tout semblable à nous. Il se 
donne même la peine, ou la grande humilité, de passer par la petite-enfance, lui le Tout-puissant. est 
tout dépendant.  
Puis il apprendra à marcher, à parler le langage des hommes, à être en tout semblable à nous, pour 
pouvoir nous parler avec nos mots, nos images, connaître nos maux en les éprouvant... 
 ...Apprends-nous, Seigneur la patience, tu en as tant pour nous !... 
 
 
2- adoration des bergers et des mages 

Lc 2, 8-15 Dans la même région, il y avait des bergers qui vivaient dehors et passaient la nuit 
dans les champs pour garder leurs troupeaux. L’ange du Seigneur se présenta devant eux, et 
la gloire du Seigneur les enveloppa de sa lumière. Ils furent saisis d’une grande crainte. Alors 
l’ange leur dit : « Ne craignez pas, car voici que je vous annonce une bonne nouvelle, qui sera 
une grande joie pour tout le peuple : Aujourd’hui, dans la ville de David, vous est né un 
Sauveur qui est le Christ, le Seigneur. Et voici le signe qui vous est donné : vous trouverez un 
nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire. » Et soudain, il y eut avec l’ange une 
troupe céleste innombrable, qui louait Dieu en disant : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, 
et paix sur la terre aux hommes, qu’Il aime. » Lorsque les anges eurent quitté les bergers pour 
le ciel, ceux-ci se disaient entre eux : « Allons jusqu’à Bethléem pour voir ce qui est arrivé, 
l’événement que le Seigneur nous a fait connaître. » Ils se hâtèrent d’y aller, et ils 
découvrirent Marie et Joseph, avec le nouveau-né couché dans la mangeoire. Après avoir vu, 
ils racontèrent ce qui leur avait été annoncé au sujet de cet enfant. 
Mt 2, 1-2;11 : Jésus était né à Bethléem en Judée, au temps du roi Hérode le Grand. Or, voici 
que des mages venus d’Orient arrivèrent à Jérusalem et demandèrent : « Où est le roi des Juifs 
qui vient de naître ? Nous avons vu son étoile à l’orient et nous sommes venus nous 
prosterner devant lui. » […]  Ils entrèrent dans la maison, ils virent l’enfant avec Marie sa mère ; 
et, tombant à ses pieds, ils se prosternèrent devant lui. Ils ouvrirent leurs coffrets, et lui 
offrirent leurs présents : de l’or, de l’encens et de la myrrhe  
 

Les bergers, pas des érudits mais des cœurs disponibles, ont eu droit à un ange et la troupe céleste !  
Les mages n’ont eu qu’une étoile : eux savaient décrypter le message, et leur cœur était droit. 
Le Seigneur sait se mettre à la portée de chacun. 
Les problèmes de communication (pour parler le langage d’auj.) ne sont pas du côté de l’émetteur ! 
Quels bergers, quels mages sommes-nous aujourd’hui ? De quelle bonne nouvelle sommes-nous 
porteurs dans la nuit et le tintamarre de ce monde ? 
 ...Rappelle-nous, Seigneur que tu parles dans le silence… et lorsque tu te tais, tu nous tiens 
 la main. 
 
 
 
3- présentation au Temple… Syméon, Anne,... 



Lc 2, 22 Quand fut accompli le temps prescrit par la loi de Moïse pour la purification, les 
parents de Jésus l’amenèrent à Jérusalem pour le présenter au Seigneur, selon ce qui est écrit 
dans la Loi ...Or, il y avait à Jérusalem un homme appelé Syméon. C’était un homme juste et 
religieux… Sous l’action de l’Esprit, Syméon vint au Temple. Au moment où les parents 
présentaient l’enfant Jésus pour se conformer au rite de la Loi qui le concernait, Syméon reçut 
l’enfant dans ses bras, et il bénit Dieu en disant :  
« Maintenant, ô Maître souverain, tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix, selon ta 
parole. Car mes yeux ont vu le salut que tu préparais à la face des peuples : lumière qui se 
révèle aux nations et donne gloire à ton peuple Israël. » ...puis il dit à Marie sa mère : « Voici 
que cet enfant provoquera la chute et le relèvement de beaucoup en Israël. Il sera un signe de 
contradiction  – et toi, ton âme sera traversée d’un glaive – : ainsi seront dévoilées les pensées 
qui viennent du cœur d’un grand nombre. » 
Il y avait aussi ... Anne, fille de Phanuel... très avancée en âge ... Elle ne s’éloignait pas du 
Temple, servant Dieu jour et nuit dans le jeûne et la prière. Survenant à cette heure même, 
elle proclamait les louanges de Dieu et parlait de l’enfant à tous ceux qui attendaient la 
délivrance de Jérusalem.  

Joseph, cet homme vraiment ‘ajusté’ se soumet à la Loi et voici que le Seigneur vient encore ‘en 
rajouter’ par les paroles de Syméon, ce vieillard respectable. Ce Fils fera un travail de lumière et de 
vérité… certes… mais aussi Marie aura à souffrir ! 
Quant à Anne, cette vénérable femme, elle a dû en voir passer des jeunes couples… 
Je ne serais pas surprise que ces deux-là aient été présents, six mois plus tôt, pour la présentation de 
Jean-Baptiste... et avant encore lors de l’annonciation à Zacharie… ‘Il se passe des choses’… Lire les 
signes des temps ? Des temps...messianiques... Et nous, quels signes des temps comprenons-nous ? 
Il peut sembler difficile, aujourd’hui, de nous émerveiller sur le monde qui nous entoure… et 
pourtant ! 
 ...Laissons-nous conduire, comme Joseph, Siméon, Anne, et Marie bien sûr, par l’Esprit Saint. 
 
4- retour d’Égypte - (martyre des saints innocents.) 

Mt 2, 13-16 (17) Après leur départ, voici que l’ange du Seigneur apparaît en songe à Joseph 
et lui dit : « Lève-toi ; prends l’enfant et sa mère, et fuis en Égypte. Reste là-bas jusqu’à ce que 
je t’avertisse, car Hérode va rechercher l’enfant pour le faire périr. » Joseph se leva ; dans la 
nuit, il prit l’enfant et sa mère, et se retira en Égypte, où il resta jusqu’à la mort d’Hérode, 
pour que soit accomplie la parole du Seigneur prononcée par le prophète : D’Égypte, j’ai 
appelé mon fils 
(Alors Hérode, voyant que les mages s’étaient moqués de lui, entra dans une violente fureur. 
Il envoya tuer tous les enfants jusqu’à l’âge de deux ans à Bethléem et dans toute la région, 
d’après la date qu’il s’était fait préciser par les mages.) 

 
Nazareth a dû apprécier le retour de son charpentier : Jésus, la sainte famille ont connu l'exil... 
Aujourd’hui encore on massacre des innocents, nés ou à naître… Le Seigneur n’a pas empêché le mal, 
il lui donne un sens. 
 
 ...Puisque la terre n’est pas notre destination finale, acceptons d’être tous des pèlerins… et 
 pensons aux migrants de toutes époques, de toute condition... décidons-nous à ‘marcher 
 ensemble’ 
 
5- Recouvrement au Temple : ‘être aux affaires de mon Père’… Sts Hippolyte et Pontien 
Carlo Acutis le geek de Dieu… 
 



Lc 2, 40... Jérusalem pour la fête de la Pâque. Quand il eut douze ans, ils montèrent en 
pèlerinage suivant la coutume. À la fin de la fête, comme ils s’en retournaient, le jeune Jésus 
resta à Jérusalem à l’insu de ses parents… C’est au bout de trois jours qu’ils le trouvèrent dans 
le Temple, assis au milieu des docteurs de la Loi : il les écoutait et leur posait des questions, et 
tous ceux qui l’entendaient s’extasiaient sur son intelligence et sur ses réponses. En le voyant, 
ses parents furent frappés d’étonnement, et sa mère lui dit : « Mon enfant, pourquoi nous as-
tu fait cela ? Vois comme ton père et moi, nous avons souffert en te cherchant ! » Il leur dit : 
« Comment se fait-il que vous m’ayez cherché ? Ne saviez-vous pas qu’il me faut être chez mon 
Père ? » Mais ils ne comprirent pas ce qu’il leur disait. Il descendit avec eux pour se rendre à 
Nazareth, et il leur était soumis. Sa mère gardait dans son cœur tous ces événements. Quant 
à Jésus, il grandissait en sagesse, en taille et en grâce, devant Dieu et devant les hommes. 

Quand Dieu nous manque… le rechercher dans le ‘temple saint’ son corps qui est l’Église. Sans oublier 
de laisser une grande place au...silence. C’est la place de l’Esprit ! 
Il se peut que nous perdions Dieu de vue...lui ne nous perd jamais. Les nuaes peuvent nous priver de 
la la lumière du soleil, le soleil brille quand même, seulement nous ne le voyons plus. 
Rendons visite au Saint Sacrement chaque fois que cela nous est possible… C’est bien Jésus en 
personne qui est là, offert à nos regards, à nos cœurs. Et ne craignons pas de ‘ne pas savoir quoi lui 
dire’… il sait ce qu’il y a dans nos cœurs ! ‘avant qu’un mot parvienne à mes lèvres, toi, Seigneur déjà 
tu le sais’ .  (Ps 138, 4) 
  
 ...Laissons-nous rafraîchir par ce torrent d’Amour qui déborde de ton cœur ouvert ! 
 
 
 
Les mages, les docteurs de la Loi…des chercheurs de Dieu. 
Hippolyte fut un théologien renommé au 3e s. toutefois, son parcours n’a pas été simple, puisqu’il 
s’opposa au pape et se fit chef de file d’une dissidence… tiens, longtemps avant les Cathares… Avant 
de se réconcilier avec la papauté… puis finalement de mourir en martyr. Ne jugeons pas trop vite nos 
frères ! Ne jugeons pas. Discernons mais ne condamnons pas ! Prions pour l’Église et tous ceux qui 
ont mission de conduire les enfants de Dieu sur les chemins de la Vie. 
...Persévérons dans notre recherche du Seigneur, il nous cherche plus encore ! 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Être présent à l’écoute de la proclamation des lectures. 
Saint Ephrem : La parole de Dieu est une source inépuisable.  
« Le Seigneur a coloré sa parole de multiples beautés, pour que chacun de ceux qui la 
scrutent puisse contempler ce qu'il aime. Et dans sa parole il a caché tous les trésors, pour 
que chacun de nous trouve une richesse dans ce qu'il médite. 
La parole de Dieu est un arbre de vie qui, de tous côtés, te présente des fruits bénis ; elle 
est comme ce rocher qui s'est ouvert dans le désert pour offrir à tous les hommes une 
boisson spirituelle. Selon l'Apôtre, ils ont mangé un aliment spirituel, ils ont bu à une 
source spirituelle. 
Celui qui obtient en partage une de ces richesses ne doit pas croire qu'il y a seulement, 
dans la parole de Dieu, ce qu'il y trouve. Il doit comprendre au contraire qu'il a été capable 
d'y découvrir une seule chose parmi bien d'autres. Enrichi par la parole, il ne doit pas 
croire que celle-ci est appauvrie ; incapable de l'épuiser, qu'il rende grâce pour sa 
richesse. Réjouis-toi parce que tu es rassasié, mais ne t'attriste pas de ce qui te dépasse. 
Celui qui a soif se réjouit de boire, mais il ne s'attriste pas de ne pouvoir épuiser la source. 
Que la source apaise ta soif, sans que ta soif épuise la source. Si ta soif est étanchée sans 
que la source soit tarie, tu pourras y boire à nouveau, chaque fois que tu auras soif. Si au 
contraire, en te rassasiant, tu épuisais la source, ta victoire deviendrait ton malheur. 
Rends grâce pour ce que tu as reçu et ne regrette pas ce qui demeure inutilisé. Ce que tu 
as pris et emporté est ta part ; mais ce qui reste est aussi ton héritage. »

Carlo Acutis 
 

- “L’Eucharistie, c’est mon autoroute pour aller au ciel”, disait-il. Il n’hésite pas à témoigner de 
sa relation à Dieu à travers des phrases très percutantes.  
-La conversion n’est rien d’autre que de déplacer le regard de bas en haut,un simple mouvement 
des yeux. 
Trouvez Dieu et vous trouverez le sens de votre vie. 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



---------------------------------------------- 14 août saint Maximilien Kolbe -------------------------------------------
- 
Le ‘chevalier de l’Immaculée’, son imprimerie ! Beau saint pour l’annonce du Royaume ! Il 
précède Carlo Acutis. 
 
Retrouvons des mystères lumineux  
Marie ! présente à Cana 
 
1- Jésus appelle les disciples, choisit les Douze 

Mc3, 13-19 Puis, il gravit la montagne, et il appela ceux qu’il voulait. Ils vinrent auprès de lui,  
et il en institua douze pour qu’ils soient avec lui et pour les envoyer proclamer la Bonne 
Nouvelle avec le pouvoir d’expulser les démons. Donc, il établit les Douze : Pierre – c’est le 
nom qu’il donna à Simon –, Jacques, fils de Zébédée, et Jean, le frère de Jacques – il leur donna 
le nom de « Boanerguès », c’est-à-dire : « Fils du tonnerre » –, André, Philippe, Barthélemy, 
Matthieu, Thomas, Jacques, fils d’Alphée, Thaddée, Simon le Zélote, et Judas Iscariote, celui-
là même qui le livra. 

 
Appelés pour  être avec Jésus ! Puis envoyés proclamer… mais d’abord être avec. Dès le 
commencement de la vie publique de Jésus. Ce ‘être avec’ est fondamental, car la mission sera 
difficile, rude et non pas glorieuse de la gloire du monde, même si au début, les Apôtres ont la grâce 
d’accomplir des miracles. Ils souffriront, de l’incompréhension, du rejet eux aussi…. Jésus le leur  
annoncera. (Jn 15, 16-21) 
Être avec Jésus, cela commence dans l’enthousiasme.. et va jusqu’à la croix. 
C’est bien à cet appel qu’a répondu Maximilien Kolbe. Il est très soucieux de la diffusion de la pensée 
religieuse par les moyens modernes, les médias. 
Fait prisonnier, il est déporté au camp d’Auschwitz.  Il s’offre de mourir à sa place d’un père de famille 
et meurt dans le bunker, le dernier après avoir aidé ses compagnons dans la patience, la paix et le 
réconfort. 
 
 ...Puisque Tu as prié pour  nous, Seigneur, au soir du Jeudi saint, non  pas pour  nous retirer 
du monde mais pour nous garder du Mauvais et pour  que nous soyons comblés de ta joie, fais 
grandir en nous ce désir d’être et demeurer avec toi. 
 ♫♫ Fais que je marche, Seigneur aussi dur que soit le chemin, je veux te suivre jusqu’à la 
 croix, viens me prendre par la main. 
 
2- Cana 

Jn 2, 1-11 : Il y eut un mariage à Cana de Galilée. La mère de Jésus était là. Jésus aussi avait 
été invité au mariage avec ses disciples... La mère de Jésus lui dit : « Ils n’ont pas de vin. » … 
« Tout ce qu’il vous dira, faites-le. » Or, il y avait là six jarres de pierre pour les purifications 
rituelles des Juifs ; chacune contenait deux à trois mesures, (c’est-à-dire environ cent litres). 
Jésus dit à ceux qui servaient : « Remplissez d’eau les jarres. » Et ils les remplirent jusqu’au 
bord. Il leur dit : « Maintenant, puisez, et portez-en au maître du repas. »… Tel fut le 
commencement des signes que Jésus accomplit. C’était à Cana de Galilée. Il manifesta sa gloire, 
et ses disciples crurent en lui. 

 
Comme nous l’aimons, ce récit ! Après Jean-Baptiste et Nicodème, il ouvre la vie publique de Jésus 
dans l’évangile de saint Jean. Marie ne formule pas une demande explicite, non, elle se contente 
d’informer Jésus ! Mais lui force un peu la main quand même. Puissance de l’amour d’une Femme !  



Relevons l’obéissance des serviteurs et leur zèle (600l d’eau ce n’est pas rien ! Sans qu’ils sachent, eux, 
ce qui va suivre…) Remarquons que l’eau des purifications rituelles va changer de destination… vin de 
la joie ! Avant qu’il devienne, plus tard, sang du Christ… 
Maximilien est encore étudiant lorsqu’il fonde avec quelques frères la « Milice de l’Immaculée », 
mouvement marial au service de l’Église et du monde. 
 
 ...Puisqu’au pied de la croix Jésus nous la donnera pour Mère, acceptons que  Marie soit 
 notre Maman, faisons confiance à cette merveilleuse Médiatrice de toutes grâces. 
 
 
3- Jésus enseigne le Notre Père 

Mt 6, 6-15 : Mais toi, quand tu pries, retire-toi dans ta pièce la plus retirée, ferme la porte, et 
prie ton Père qui est présent dans le secret ; ton Père qui voit dans le secret te le rendra. 
Lorsque vous priez, ne rabâchez pas comme les païens : ils s’imaginent qu’à force de paroles 
ils seront exaucés. Ne les imitez donc pas, car votre Père sait de quoi vous avez besoin, avant 
même que vous l’ayez demandé. Vous donc, priez ainsi :  
Notre Père, qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté 
soit faite sur la terre comme au ciel. Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour. Remets-
nous nos dettes, comme nous-mêmes nous remettons leurs dettes à nos débiteurs. Et ne nous 
laisse pas entrer en tentation, mais délivre-nous du Mal. 
Car, si vous pardonnez aux hommes leurs fautes, votre Père céleste vous pardonnera aussi. 
Mais si vous ne pardonnez pas aux hommes, votre Père non plus ne pardonnera pas vos fautes. 

 
Le fond et la forme. Tout y est. Il ne suffit pas de réciter le Notre Père comme une table de 
multiplication ou une belle poésie… notre attitude et notre comportement comptent dans notre 
prière : et le recueillement d’une part et notre ‘art de vivre’ d’autre part. Une prière est une 
supplication et une rencontre…. En effet, nous nous rendons présent à celui ou celle que nous prions. 
Habitons les mots que disent nos lèvres, nos cœurs…  Et c’est Notre Père que nous prions, donc, 
même dans la solitude, nous sommes en lien avec tout le Corps du Christ, de la même manière qu’à 
la messe.  Ces mots reçus, faisons-les nôtres.  
  
 ...Prions avec le même esprit filial et fraternel que Jésus. 
♬L’Esprit St qui nous est donné fait de nous des fils de Dieu, appelés à la liberté, glorifions Dieu 
par notre vie. 
 
 
4-  Jésus annonce le royaume : enseignements,  rencontres…signes.   

Jn 2, 13 -16 : Comme la Pâque juive était proche, Jésus monta à Jérusalem. Dans le Temple, il 
trouva installés les marchands de bœufs, de brebis et de colombes, et les changeurs. Il fit un 
fouet avec des cordes, et les chassa tous du Temple, ainsi que les brebis et les bœufs ; il jeta 
par terre la monnaie des changeurs, renversa leurs comptoirs, et dit aux marchands de 
colombes : « Enlevez cela d’ici. Cessez de faire de la maison de mon Père une maison de 
commerce. » 

Enseignement proprement dit, signes et mises au point.  Des points sur les i des barres aux t. Si Jésus 
‘retoque’ les pharisiens, n’est-ce pas une perche tendue pour qu’ils se réajustent ou se laissent 
réajuster? On sait l’honnête questionnement de Nicodème, on verra la finesse de Gamaliel,(Ac)...  
Jésus accomplit de grands signes : multiplication des pains, discours sur le Pain de Vie, pêches 
miraculeuses/tempête apaisée/ Pierre sur les eaux, guérisons de paralytiques, de lépreux, de 
possédés, il relève des morts : la fille de Jaïre, le fils de la veuve de Naïm, Lazare…  



Jésus est puissant, les ‘signes’ le prouvent, mais on ne le manipule pas, il est la Lumière, la Vérité, LE 
CHEMIN de Vie.    Lc 12.13 Du milieu de la foule, quelqu’un demanda à Jésus : « Maître, dis à mon 
frère de partager avec moi notre héritage. »  « Dis à ma sœur... » 

 
Le royaume n’est pas sans exigence. Ce qui ne veut pas dire qu’il est inaccessible : (Mt 5.24) … Laisse 
ton offrande, là, devant l’autel, va d’abord te réconcilier avec ton frère, et ensuite viens présenter 
ton offrande. Pas facile… pas impossible.  
  
 ...Le chemin de la sainteté est exigeant, donne-nous de ne pas oublier que tu es avec nous 
 tous les jours. 
 
5- Eucharistie : Jésus est l’Agneau de la Pâque, de l’Alliance nouvelle   

Mt 26, 26 Pendant le repas, Jésus, ayant pris du pain et prononcé la bénédiction, le rompit et, 
le donnant aux disciples, il dit : « Prenez, mangez : ceci est mon corps. » Puis, ayant pris une 
coupe et ayant rendu grâce, il la leur donna, en disant : « Buvez-en tous, car ceci est mon sang, 
le sang de l’Alliance, versé pour la multitude en rémission des péchés. 

Maurice Zundel : Jésus sera roi, sur la Croix… son sang versé n’est pas pour apaiser la soif d’un Dieu 
humilié et vengeur mais d’un Dieu-Père-et-Mère qui ne sait qu’aimer, donner, par-donner... (même 
nuance que faire/parfaire). Il s’offre et..son sang coulera dans nos veines… grand mystère ! 
Comme l’enseignait P. Antoine Chevrier à ses prêtres : soyons à notre tour un bon pain pour nos frères. 
 
  ...C’est à la fraction du Pain que Jésus se fera reconnaître à Emmaüs… Rendons grâce ‘avoir 
 la grâce d’êtqre si généreusement servis ! soyons assidus à cette invitation et prions pour 
 ceux qui en sont tenus éloignés, par leur histoire, par manque de prêtres ou pour raisons 
 politiques.  
 
 

***** 
 
 

Du réel : du réalisme… 
 Luc 13, 14-15a et 14, 5,6 
…14Mais le chef de la synagogue, indigné de ce que Jésus avait opéré cette guérison un jour de sabbat, 
dit à la foule : Il y a six jours pour travailler; venez donc vous faire guérir ces jours-là, et non pas le 
jour du sabbat. 15Hypocrites! [...]  
Luc 14 …5Puis il leur dit: Lequel de vous, si son fils ou son bœuf tombe dans un puits, ne l'en 
retirera pas aussitôt, le jour du sabbat ? Et ils ne purent rien répondre à cela. 
 

Il y aurait tant encore à partager !! 
 

Le désir de Dieu m’appuyant sur  Mgr Vittorio Francesco Viola  ds Magnificat printemps 2024 (o.f.m., est archevêque, 

secrétaire du dicastère pour le Culte divin et la Discipline des sacrements.Magnificat mai 2024  

Merci au pape François de nous avoir offert cette belle méditation Desiderio desideravi sur 
l'eucharistie, désir de Dieu ! 

'J'ai désiré d'un grand désir manger cette Pâque avec vous avant de souffrir'  'avec vous' : nous allons 
manger ensemble cette Pâque traditionnelle... mais renouvelée ! Dieu partira de l’image (la Pâque de 
la tradition) pour nous conduire au réel, et quel réel ! 



S'il n'y a personne pour le recevoir, le don, si précieux soit-il ne peut atteindre son but ! et dans ce 
cas, le don de Dieu ne pourra nous sauver, nous réconcilier avec lui, nous ajuster au projet initial : 
être des familiers de Dieu, entrer dans la vie même de Dieu, en communion avec tous les sauvés. 

 
Le Seigneur s’y prend donc de la façon la plus inimaginable qui soit… se faire nourriture et breuvage 
pour que non seulement nous le recevions mais aussi que nous l’assimilions ! 
Il nous met ainsi en contact réel avec son Incarnation. Dieu s’est fait homme pour que l’homme soit 
Dieu (st Irénée). 
« Qu’ils soient un en nous…  Qu’ils soient un comme nous sommes un : moi en eux, et toi en moi… Je 
veux que là où je suis, ils soient eux aussi avec moi… Que l’amour dont tu m’as aimé soit en eux, et 
que moi aussi, je sois en eux. » (Jn 17,21…26) Comme c’est beau ! 
  
Quelle est notre foi, notre adhésion ? 
Il n’y a rien de nouveau sous le soleil ? (Qo 1, 9) ? désolée, M. Qohélet ;-) Le fait le plus étonnant de 
l’histoire, le Verbe qui se fait chair nous pouvons le toucher et nous laisser toucher, lui parler et 
écouter sa voix, le regarder et nous laisser regarder. ‘Je l’avise, il m’avise’ (paroissien du curé d’Ars) Ce 
sacrement, signe sensible d’une réalité invisible : C’est l’événement par excellence, mais c’est aussi 
la méthode par laquelle la Sainte Trinité a choisi de nous rencontrer. Eux trois [Père, Fils et Esprit] sont 
cohérents, ils ne changent pas d’objectif ni de méthode : ils continuent à vouloir nous faire entrer 
dans Leur communion par la voie de l’Incarnation. Comment cela se produit-il ? Par la voie 
sacramentelle. 
Qu’est-ce que la Sainte Trinité pouvait imaginer de plus « incarné » que le manger et le boire ? 

 
Il cite le pape François (DD, n° 42) : « Cet engagement existentiel se produit – en continuité et 
en cohérence avec la méthode de l’Incarnation – de manière sacramentelle. La liturgie se fait 
avec des choses qui sont l’exact opposé des abstractions spirituelles : le pain, le vin, l’huile, 
l’eau, les parfums, le feu, les cendres, la pierre, les tissus, les couleurs, le corps, les mots, les 
sons, les silences, les gestes, l’espace, le mouvement, l’action, l’ordre, le temps, la lumière. 
Toute la création est une manifestation de l’amour de Dieu, et à partir du moment où ce même 
amour s’est manifesté dans sa plénitude dans la croix de Jésus, toute la création a été attirée 
vers lui. » 

 
Si nous ne croyons pas que le Christ est vraiment présent, agissant, en la personne du ministre 
ordonné, comment serons-nous rejoints ? Touchés ? Nourris, guéris, reconfigurés à son image ? 
 

♫ ♫  L’Esprit et l’Épouse disent : Viens ! Que vienne ta grâce, que le monde passe et tu 
seras tout en tous. (fin Ap) 

***** 
 

Aurons-nous reçu un ‘bon miel’ ? Au moins assez de pollen pour en faire un bon miel... 
Merci Seigneur pour ce que m’a apporté la gestation de ce parcours. 
Mc 16, 15-20 Puis il leur dit : « Allez dans le monde entier. Proclamez l’Évangile à toute la création. Celui qui croira 
et sera baptisé sera sauvé ; celui qui refusera de croire sera condamné.  ... ils s’en allèrent proclamer partout 
l’Évangile. Le Seigneur travaillait avec eux et confirmait la Parole par les signes qui l’accompagnaient. 
 
 
En guise de remerciement et en clin d’oeil à l’Espérance :  
 
 L’humain existe, je l’ai rencontré (Raymond Devos) 

  
J’ai lu quelque part : « Dieu existe, je l’ai rencontré ! » 
Ça alors ! Ça m’étonne ! 
Que Dieu existe, la question ne se pose pas ! 
Mais que quelqu’un l’ait rencontré avant moi, voilà qui me surprend. 



 


